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toenps, elle In'eût vhrnimc; t<,mmt était vain: quand l'heure de la
mo(rpliùne approchiait rient ne il'eûit ret.Vii

Je m'2en. aperçus mieux encore au départ d'Aix-les-Bains. Je
prenais le soir un expriess pour Paris je m'étais, comme bien
0on pense, mni du prCvio3ux viatique, e, le train s'ébranlant,
j'achevais d'instaliler dans le filet mon menu bagage, lorsque,
tâtant ma.vhinalemnt la poche oit je croyais avoir is ser.u,U(
et soiutiOîm, je la îsentio v-ide; j'entrevis brusquement la longueur
désuléle d'une nuit sanis mnorphine; l'angoi,se me serra la gor.e,
une sueur froide 'iodet je m'affaissai sur le siège... Je
Mx'éta.is *4inlleludnt trompé <le poche; muais on peut mesurer par
,ce f-ait la puissance, chez un petit mnorphinomuane, de l'emrpreinite
toxique.

Je re.ntrai à Paris amnélioré au point de vue rhu iaatisinal,
nwiis anémnié, sans appétit, san.s courage, le corps aVowue etlin
éteinte, sauf aux heures d'éréthismo morphiniqu'e. Aur1ais-je
VU le couage (le réaigir ? n'us-epas lentement glissé à l'in-
toxication progressive, irrémédiable ? J'ai tout lieu: de le
craindre.

Fiort. lieureusea-nent, uine secouipse, imprévue vint provoquer la
réaction salutaire. J'avais iiollemnent repris ia vie accon-
t-umée. Uin matin, je devais retrouver mon regreté camarade
G3., dans 'le service de L-ancereaux, pour y faîire avec lui l'épreuve
du 'e nda.de."

J 'arrive en avanlce; le ,-avant inédec.in de la Pitié> entouré
d'élève-s, étaiît au lit, d'une amalade : c'éLti une morphinique.
M. banicereau-x lui faisait un tebleau ýiiisissa4nt de ,>a déchéance
physique et mioie et de son pitoyable avenir.

Tout cela, certes, ne m'ôtait pas inconnu; mais, grâce à cet
état miertal trouble, à cette duplicité envors soi-même dont j'ai
parlé, je l'a-vais à peu près rayé de ia conscient~e: brusque-
mient, cela y surýgissait avec un eclat dramatique. Je me sentis
pâlir; ina tête tourna, mes oreilles tintèrent, je descendlis rapi-
dement dans da cour, gagna unbn, e ' vanouis.

Devenu, à ml-oi, je mie dis <ti'ii fallait rompre, ou que j'étais
perdu. Et je me dScidaÂ, non point -à la suppressiôn brusque,
dont je n'aurais pas eu la force, mais à la diminution progres-
sýive; et désormais, sans nulle omission, je diminuai cha>que jour
dýun tour de vis la dose quotidienne.

Au bout d'un mois j'étais délivré.


